
    LE CHALET  BRULE – FAVJ du 22. 8. 1956 - 
 
    Le Chalet Brûlé, ce n’est pas la montagne, mais une montagne et chez nous 
chacun sait que ce terme signifie pâturage. Pourquoi Brûlé ? On ne sait rien. 
Peut-être très anciennement le chalet a-t-il été détruit par le feu. Simple 
supposition. C’est une montagne faite de petites clairières dispersées dans la 
vastitude des bois qui en recouvrent la plus grande partie, à tel point qu’un 
fruitier me disait un jour : « Les plans sont tellement perdus qu’on n’est jamais 
foutu de savoir où se tient le bétail ». Le relief est extrêmement tourmenté ; ce 
ne sont que dépressions, combettes tournées dans tous les sens et nulle part 
d’horizon, si bien que l’orientation est malaisée. 
    Une vaste dépression aux pentes assez inclinées s’appelle le Creux des 
Lances. C’est un coin isolé, perdu, où alternent bois et pâturages. Mais pour qui 
manque du sens d’orientation et qui y arrive à travers bois, sans savoir où il se 
trouve, il peut être un coin de perdition. Et il l’a été jadis à plusieurs reprises 
pour des gens de chez nous qui, partis tard de Mouthe, avec un peu, 
passablement de vent dans les voiles, se sont vus contraints d’y attendre le jour.  
    Jouxtant le Creux des Lances à bise, nous avons l’immense forêt du Risol, 
propriété de l’Etat français. Autrefois pâturage, dont on distingue encore, mais 
avec peine, les vestiges du chalet, ce Risol est actuellement tout entier voué à la 
forêt, une forêt bien équilibrée où voisinent en un harmonieux mélange, résineux 
et feuillus. Risol, le mot est tout proche de Risoud. Sans doute les deux termes 
ont une origine commune, laquelle ? on ne sait ! 
    Les gens d’un certain âge connaissent le Chalet Brûlé pour l’avoir parcouru 
un peu dans tous les sens. Mais les jeunes générations l’ignorent, à part peut-être 
l’endroit nommé les Baraques, un site tout de verdure et de paix où se dressent 
deux ou trois bâtiments en bois, habités jadis par une famille de bûcherons et 
occasionnellement par le propriétaire du fonds. 
    Avant la première guerre, les forêts touffues du Chalet Brûlé étaient 
exploitées d’une façon très rationnelle : peu nombreux étaient les arbres qui 
chaque été tombaient sous la hache du bûcheron. Mais pendant la guerre ci-
dessus rappelée, des coupes rases y ont été effectuées, principalement dans la 
zone frontière, laissant le sol nu et meurtri par le dézorage. La nature 
heureusement ne garde pas rancune à l’homme des blessures qu’il lui a faites et 
aussitôt elle s’efforce de réparer les dommages. Et dans la région précitée, 
buissons, saules, sorbiers, etc., ont assez rapidement repris possession du sol 
déforesté. Les résineux ont suivi, si bien qu’aujourd’hui un jeune boisement 
plein de promesses occupe la place de la forêt détruite. Le déboisement n’a pas 
été sans causer quelques dommages à notre Risoud, car le rideau protecteur vers 
l’ouest ayant disparu, plusieurs arbres sont tombés, victimes des assauts du joran 
    Le Chalet Brûlé constitue-t-il un but de courses ? Pas dans le sens que l’on 
entend d’habitude sous cette expression, car on n’y rencontre nulle part de 
belvédères ni d’endroit appelant le rendez-vous des promeneurs, si l’on excepte 



les baraques. Mais les gens qui aiment déambuler à travers bois, clairières, 
« mauvais lieux », etc., et il y en a  « par chez nous »,  y trouveront leur plaisir. 
Par-ci par-là, ils se heurteront à des sites qui ne leur déplairont pas, clairières 
ceintes de beaux arbres,  constellées de sapins candidats au gigantisme, fayards à 
la stature élancée ou tordus, ayant des ans et de la tempête subi d’irréparables 
outrages ; végétation forestière luxuriante : poutiers chargés de fruits incarnats ; 
plantes menues et  fragiles redoutant l’ardeur du soleil, réfugiées sous l’abri des 
arbres touffus.  
    Voici longtemps déjà, je fis le tour de ce Chalet Brûlé  qui est un monde en 
suivant les murs, et de cette tournée qui exigea bien des heures, le souvenir est 
resté bien vivant dans ma mémoire tant j’éprouvai de plaisir et vis de choses 
intéressantes. 
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 Les Baraques, un extraordinaire paysage, une ambiance unique parmi toutes celles que l’on peut découvrir dans 
notre chaîne jurassienne.  
 


